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1.
Moriana d’Arun avait toujours été très patiente et compréhensive. Mais lorsqu’elle se vit traitée comme un vulgaire paquet, c’en fut trop.
Son frère Augustus ne cherchait pas du tout à l’éviter. Il n’était pas disponible pour bavarder avec elle parce qu’il avait des gens à voir, un royaume à gouverner…
Quel lâche ! Il préférait sans doute attendre qu’elle se soit remise de l’humiliation publique qu’elle avait subie la veille !
Casimir de Byzenmaach ne comptait plus l’épouser ? Et alors ? Au départ, l’idée n’était pas venue de lui, de toute façon. Ni de Moriana. Ils s’étaient retrouvés promis l’un à l’autre dès leur plus jeune âge pour des raisons purement politiques, comme cela se pratiquait entre familles royales.
Et pourtant, de manière inexplicable, la défection de Casimir l’avait… anéantie. À cause de ce rejet, elle se sentait insignifiante, non désirée et surtout, pas à la hauteur. À quoi bon tout ce travail, ces interminables leçons de politique, ces sempiternelles contraintes, ce contrôle, cette retenue guidant le moindre de ses gestes, si c’était pour finir abandonnée ?
D’un pas résolu, Moriana s’avança dans le long couloir. Austère, gris et impossible à chauffer correctement, le palais royal d’Arun n’invitait pas vraiment à la détente ou à la frivolité.
Elle n’avait d’ailleurs jamais compris pourquoi Augustus s’était installé dans l’aile sud, choisissant les pièces les plus sinistres du palais royal.
Quand elle poussa la porte de l’antichambre, le secrétaire personnel de son frère, au service de la maison d’Arun depuis toujours, leva les yeux vers elle.
— Bonjour, princesse, quelle agréable surprise ! dit-il avec son calme habituel.
— Il est là ? demanda Moriana.
— Sa Majesté est au téléphone.
— Il est bien là, donc, répliqua-t-elle en se dirigeant vers la porte du bureau de son frère. Fantastique !
Le secrétaire soupira et appuya sur une touche de l’Interphone posé devant lui. Il ne prononça pas un mot : Moriana était certaine qu’une touche lui était réservée, programmée pour annoncer son arrivée.
Lorsqu’elle pénétra dans la pièce, son frère tourna les yeux vers elle, dit à son interlocuteur qu’il le rappellerait puis posa le combiné devant lui, sur le bureau.
— Pourquoi a-t-on l’impression de se retrouver dans une glacière quand on entre ici ? demanda-t-elle. On croirait qu’il n’y a pas de chauffage ! Tu ne peux pas choisir une pièce mieux chauffée et plus accueillante pour diriger le royaume ?
— Tu devrais peut-être plutôt porter des vêtements plus chauds, répliqua Augustus.
— Il fait très bon aujourd’hui — à l’extérieur, riposta-t-elle.
— Si j’avais choisi un endroit plus agréable, j’aurais été dérangé sans cesse par toutes sortes d’importuns qui m’auraient empêché de travailler, dit-il avec un sourire indulgent.
Il s’appuya au dossier de son fauteuil, l’air parfaitement à l’aise, or Moriana se rappelait le petit garçon cloué au lit à cause de la varicelle et l’adolescent aux prises avec sa première gueule de bois. Elle connaissait ses éclats de rire et ses accès de tristesse. Augustus pouvait bien afficher son autorité royale en public, mais en tête à tête il n’était pour elle qu’un grand frère un peu agaçant.
— Que puis-je faire pour toi ? demanda-t-il.
— Tu es au courant de cela ? répliqua-t-elle en brandissant la feuille de papier vélin couleur ivoire.
— Peut-être…
D’un geste brusque, elle plaqua la lettre infamante devant lui sur le bureau en ébène.
— Theo m’a envoyé sa demande. Sa demande en mariage, précisa Moriana.
La bouche de son frère tressaillit.
— Je t’interdis…
— Eh bien, sa démarche est compréhensible, l’interrompit Augustus. Tu es disponible et Theo subit de plus en plus de pressions pour produire un héritier. Et au plan politique, votre union serait…
— Nous n’éprouvons que du mépris l’un pour l’autre, l’interrompit-elle à son tour. Rien ni personne ne réussirait à convaincre Theo de passer une soirée avec moi, alors toute sa vie…
— J’ai ma théorie là-dessus…
— Eh bien, garde-la ! coupa-t-elle de nouveau.
— Elle se résume peu ou prou à cela, continua néanmoins son frère : il t’a tiré les cheveux lorsque vous étiez tout gosses, ce qui lui a valu un œil au beurre noir, et depuis ce jour, vous êtes restés des ennemis féroces. Si tu passais quelques heures avec Theo, tu te rendrais compte qu’il n’est pas aussi mauvais que tu le crois. Il a beaucoup voyagé, c’est un homme cultivé et très intelligent, doublé d’un négociateur hors pair. Toutes qualités que tu admires.
— Un négociateur hors pair ? Tu plaisantes ? Il m’a envoyé sa demande en mariage par lettre type ! Il a inscrit mon nom dans l’emplacement prévu à cet effet en haut et a signé au bas, c’est tout.
— Et il a le sens de l’humour, en plus.
— Ah… C’est nouveau !
— Tout le monde le pense, sauf toi.
— Et alors ? Pourquoi, d’après toi ?
— Cela ne fait que confirmer ma théorie.
Moriana tira une chaise, s’assit et croisa les jambes, faisant fi de l’étiquette. Augustus soupira. Deux secondes après, elle les décroisa, lissa sa jupe sur ses cuisses et se redressa, le dos droit comme un piquet, puis dévisagea son frère.
— C’est toi qui es derrière cette histoire ?
Il en était fort capable. Lui et Theo n’avaient pas leur pareil pour comploter.
— Moi ? Pas du tout.
— Casimir, alors ?
— J’en doute. Il est très occupé, en ce moment : entre les funérailles de son père, la préparation du couronnement, sa paternité soudaine et la cour qu’il fait à la mère de sa fille…
Moriana tambourina sur l’affreux bureau, pour se donner le temps de digérer les paroles de son frère d’une part, mais aussi parce qu’il détestait ça.
— Si ce n’est ni toi ni lui, qui en a eu l’idée ?
Il baissa les yeux sur les doigts, les fixa durant quelques instants, puis ouvrit un tiroir du bureau dont il sortit une longue règle de bois. Il la souleva, comme pour en évaluer la portée, avant d’en poser doucement l’extrémité dans la paume de sa main libre.
— Arrête de tambouriner sur mon bureau.
— Sinon ? Tu me frappes ? riposta Moriana en le défiant du regard.
Mais elle cessa néanmoins son manège et leva la main pour s’examiner les ongles. Pas de dégâts. Peut-être se les peindrait-elle en noir tout à l’heure, histoire de les assortir au bureau d’Augustus et à sa propre humeur.
— Tu n’as pas répondu à ma question. Qui en a eu l’idée ?
— Theo, je suppose.
Levant les yeux, Moriana croisa le regard de son frère. Il savait quelque chose, elle l’aurait juré.
— Ce n’est pas une insulte mais un honneur, Moriana, poursuivit-il. Tu es née et as été élevée pour occuper une position semblable à celle qu’il te propose. Tu représentes pour lui un parti de la plus haute valeur.
— Non, tu ne m’auras pas avec ce genre d’argument, cette fois-ci. J’en ai plus qu’assez d’être la princesse docile qui fait ce qu’on lui dit de faire, qui rend service encore et toujours aux dépens de ses propres besoins et désirs. Je pars faire la fête à Cannes, je vais semer le scandale partout sur mon passage et me livrer aux pires débauches, avec des people aux mœurs dissolues.
— Quand ? s’enquit tranquillement Augustus.
— Bientôt.
Il ne cilla même pas.
— Tu ne me crois pas, je sais, reprit Moriana. Tu penses que je suis une femme coincée dépourvue de tout sens de l’humour et incapable de s’amuser. Eh bien, tu as tort. Je veux connaître le feu et la passion dans les bras d’un amant. Pour une fois dans ma vie, je veux faire quelque chose pour moi et connaître l’ivresse ! J’en ai assez, des valeurs que l’on m’a appris à respecter, de ma réputation, de mon sens du devoir envers mon roi et mon pays, de ma virginité… Je vais m’éclater, tu m’entends ?
— D’accord, mais ne faisons rien de précipité.
— Précipité ? Tu as bien dit précipité ?
Une princesse ne criait pas. Aussi Moriana baissa-t-elle aussitôt la voix d’une octave.
— À dix-huit ans, j’aurais pu flirter, voire plus si affinités, avec le garçon d’écurie. Il était beau, insouciant et il montait comme un dieu. À vingt-quatre, j’ai failli craquer pour un cheikh richissime. Il suffisait qu’il pose les yeux sur moi pour que je fonde. Un an plus tard, j’ai rencontré un musicien qui avait des mains de rêve. Je l’aurais volontiers invité à partager mon lit mais ne l’ai pas fait. Tu veux que je continue ?
— Non, par pitié.
— Casimir n’est pas vierge, lui, poursuivit-elle. À vingt-trois ans, il a fait un enfant à une femme de dix-neuf ! Tu sais ce que je faisais, moi, à vingt-trois ans ? Je prenais des cours de danse pour pouvoir sentir la main de quelqu’un sur moi.
— Je croyais qu’il s’agissait de cours d’escrime.
— J’ai fait les deux. C’est pareil, de toute façon — avec un peu de risque en prime. J’ai attendu, Augustus. Pas d’idylles, pas d’amants ni d’enfant pour Moriana d’Arun. Rien que le devoir. Et pour quoi ? Pour me voir accuser ce matin dans la presse d’être trop froide, trop austère et trop concentrée sur les collectes de fonds et mes études pour pouvoir consacrer du temps à un homme ? Pas étonnant que Casimir soit allé voir ailleurs !
— Personne n’a dit cela, se défendit son frère en plissant légèrement le front.
— Tu n’as pas lu les journaux, ce matin ?
— Personne ne l’a dit ici, corrigea-t-il.
— Qu’est-ce que j’ai fait de mal, Augustus ? À huit ans, j’ai été promise à un garçon indifférent. Maintenant je reçois une demande en mariage — sous la forme d’une lettre type — d’un roi play-boy à qui je déplais depuis toujours. Et tu me dis que je devrais me sentir honorée ?
Sa voix se brisa.
— Pourquoi es-tu aussi pressé de te débarrasser de moi ? Suis-je à ce point nulle à tes yeux ?
Moriana redressa les épaules. Elle détestait perdre le contrôle d’elle-même, céder à un accès de faiblesse et laisser entrevoir ses blessures secrètes. Elle avait été habituée à faire bonne figure et à servir autrui. Depuis sa naissance.
Mais la lettre de Theo… La lettre type…
— Son oncle fait de nouveau des siennes et remet en question la légitimité de Theo, je sais, reprit-elle. Je lis les rapports. Tous les rapports. Je comprends que Liesendaach ait besoin de stabilité et que nous préférions avoir affaire à Theo plutôt qu’à son oncle. Mais je ne suis pas la solution à son problème et à son besoin de se marier à la sauvette !
— À vrai dire, tu représentes la solution idéale, répliqua Augustus en l’observant avec attention. Tu rêves de fonder une famille depuis des années ; Theo a besoin d’avoir un héritier. Tu pourrais être enceinte dans moins d’un an.
— Cesse. Ne joue pas avec cela, s’il te plaît.
— Toi et Theo partagez les mêmes objectifs. C’est évident, non ?
Moriana referma les bras autour de son buste et fixa le bout de ses boots, d’une nuance plus foncée que le violet de sa robe. Elle portait des boucles d’oreilles assorties à son collier. Extérieurement, elle offrait l’image même de la princesse parfaite. Mais à l’intérieur, elle était décomposée.
— Peut-être que je ne désire plus avoir d’enfant. Peut-être est-ce incompatible d’élever des héritiers de sang royal, de veiller à leur bien-être, et de se sentir aimé.
— Nos parents ne s’en sont pas si mal sortis, il me semble.
— Ah, tu trouves ? ne put-elle s’empêcher de riposter. Tu crois que je me suis sentie — que je me sens — aimée ? Par qui ?
Un rire bref et amer lui échappa.
— Par toi ? Toi qui es prêt à me condamner à un nouveau mariage sans amour dans le seul but de garantir la stabilité de la région ? Par Casimir ? Qui n’a jamais voulu de moi mais n’a jamais eu le courage de le dire ? Par Theo ? Avec sa demande en mariage et son interminable cortège de maîtresses ? Tu crois vraiment que, côté affection et reconnaissance parentale, j’ai été comblée ? Mais sur quelle planète vis-tu, Augustus ? En dehors des moments où vous avez besoin de mes services, aucun de vous ne se souvient que j’existe.
Moriana s’interrompit. Elle se sentait stupide. Stupide d’avoir mis sa vie entre parenthèses durant dix ans et de ne jamais avoir remis en question cette promesse de mariage datant de l’époque où elle n’était qu’une enfant. Elle aurait pu exiger de vraies fiançailles. Elle aurait pu refuser tellement de choses et cesser de s’évertuer à faire plaisir à des êtres qui se fichaient de son sort.
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Pour la princesse Moriana d'Arun, la coupe est pleine.
Depuis I'enfance, on la prépare a embrasser son destin royal.
Il n'a jamais été question que de valeurs, de réputation et
de devoir ! Alors que Moriana réverait de connaitre |'ivresse
de la passion dans les bras d'un homme qui |'aimerait pour
ce qu'elle est vraiment, voila qu'elle a requ une demande en
mariage d'un roi play-boy, qui la déteste depuis toujours!
Comment pourrait-elle épouser Theodosius de Liesendaach
et devenir sa reine, alors qu'il lui refuse la seule chose qui
compte vraiment : I'amour?

Leur couronne a fait d’eux des rois. Mais face

au désir, ils sont avant tout des hommes....
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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